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Vint le temps où il nous fallut partager notre nom de 
Canadiens avec des compatriotes d’une autre origine. 
Nous avons dâ alors nous appeler Canadiens-français, 
comme d’autres sont appelés Canadiens-anglais. Mais 
ce qualificatif de français ajouté à notre nom, et plus enco­
re peut-être l'introduction du drapeau de la France en ce 
pays, et son adoption ou quasi-adoption comme drapeau 
national, ont eu pour effet de fausser notre patriotisme.

Oui dit patriotisme dit amour de la patrie. Si le Ca­
nada est notre patrie, qu'avons-nous à crier Vive la Fran­
ce ? à chanter Nous sommes enfants de la France ? à ar­
borer en toute occasion le drapeau de la France, prêts que 
nous sommes à verser notre sang pour en défendre l’hon­
neur ?

S’il nous faut faire refluer notre patriotisme jusqu’au 
pays natal de nos ancêtres canadiens, c’est Vive la Nor­
mandie, Vive le Poitou, qu'il conviendrait de dire plutôt.

J’aime à revoir ma Normandie,
C'est le pays qui m’a donné le jour, etc.

Voilà du moins ce qu’on chantait autrefois, et ce qu’on 
chante peut-être encore dans plusieurs de nos familles ca­
nadiennes.

Nos patriotes de ’37 ont-ils jamais crié Vive la France ? 
ont-ils chanté Nous sommes enfants de la France ? ont-ils 
même jamais songé à arborer le drapeau de la France ? 
Pas le moins du monde. La patrie canadienne seule rem­
plissait leur àme.


